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2 BEY OO LU 

.. Cheses vues -DE la viande à bon 
marché à HüçühçEkmEtE 

.......... -
Comme chez moi, écrit ~l. :\usrct 

Safa Coskun dans le Haber, on remar· 
qua1t quo je ne sarais comment tuer 
le temps, on 1110 con•eilla d'aller à 
Florya et de là il Küçük.;ckmeoo afin 
d'acheter par la memo occasion de la 
viande à lion marché. 

En effet, commo cotte localitti esl en 
dehors dos !nuites de la :llunicipalit~ 
d'IstanlJul on n'y perçoit pas la taxe 
sur la l"iande do boucherie et le mou­
ton ee di'bito ô. ll5, l'agueau à 30, le 
veau à 25 pts.De pluR, l'achelour a l'~· 
vanta go de no pas êtrn trompé Rlll' la 
marchandise qu'il reçoit. 

Tout t•ola est fort bi~n. mais l'intro· 
dut't·on en ville de cette viande en 
grandes quantités ~quivaut,en somme, 
à un acte do contrebande. 

Xon seulement la \'iantle est conCis· 
quée, mat•, en outre, les dolinquants 
sont pass1btes d'une amende de :! 
Ltqs. 

Cela \ ous étonne n'est-pas î 
Autant vous a:lmettez que l'on con· 

siù1lro comme articles de contrebandfl 
l'héroine, les étoffes en soie, autant il 
v?us semble bizarru que l'on soit con­
s1dér6 comme contt·ebandier si l'on 
transporte de la viande à l'intérieur 
d'u1;e mwme proviuce. 

Quoi qu'il un soit, les ,-oisins ayant 
appris que je comptai< faire ee petit 
voyage, en quelques instants je reçus 
des commandes ,;"élevant en tout et 
pour tout à ... 14 kilos alors que j'a· 
vais droit à n'introduire que 10 kilos. 

,J'ai dû refu<er certaines commandes 
et je me mis 011 route. 

,J'arrive à Florya. 
lhen qu'il ne fasse pas beau, il y a 

dans :o jardin pas mal de monde 
ainsi qu'au bord de la mer. 
~ur la plag1:, on construit les cabi· 

nos et Io casino. 
Je mis ainsi à pied jusqu'à la gare 

de Küçükçekmece et de l~ je prends 
uno voiturn pour· me rendre au village 
de ce nom. 

En route le conducteur me dit : 
- Ponclant dos annôes, il n'y avait 

dans cos parages aucune animation. 
Et maintenant il vient tant do monde 
que nous n'avons 1nû1n0 IJ'l~ le te1np8 
de nous rnposer à force de trnnspor· 
ter !es vi~iteurs • 

• \ chaque instant, en elfot, des ta· 
xis, des motocyclettes, nous dépas· 
sent. 

,Jo romnrquo qu'il y a n115s, lJoau· 
coup d'autos partiru'.ière• . 

• ·ous arrirnus sur Il place du vi:lage. 
Il y a 10 boucheries et 10 cafés . 

. r.afos 1ôûr'jfrolrüi-tï ~raJ~0 "~8G~""Jti 
platane. 

li est devenu de mode da venir ici 
acho~er ~ _bon marché uu ngnoau, 
le faire rollr et après l'avoir mang~ 
au l.Jord du lno, aller au villagg pour 
pr~rnlro Io café arnnt cle rentrer chez 
soi. <lm aurait dit cepenrlunl quo <'ek· 
11;' cc serail d~vonu un jour un endro!t 
d amusement• uri•tocratique ! 

Les lJouchers sont très occu és. Les 
bêtes sont abattues, dérecéeF, sou• le• 
yeux du public. 

Parnn les clients il y a dos domo•· 
selles non turque; et qui ne connais· 
sant pas Lien notre langue essayent 
de faire comprendra 

- li y a des moulons chez mus ·1 
dema1,dont-elles. 

- :\0~1 mesdames. Il y 11 du kuw • 
. · 0 Il, grand kuzu (grand agneau 

eo1t mn111on) 
Au hord du lac on s'amuse. 
Il y n tant de monde partout, un 

tel mouv~mont d'autos qu'un agent 
e1gnaleur ne serait paii de trop. 

Ue1itille ÀRDITTY 
,_ 

Raplta(!l PÜLLER 
Mariés 

l1lanb11.l, le 12 ,lfn.i l!J3ï 

Le service postal aérien 
Rome-A. 0.1. 
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Coquin de 
printemps 

--~--

Le bourgeon vient d'éclater! 
Comprimé par une température pa­

ralysant toute éclosion car après un 
mois radieux et ensoleillé, nous eûmea 
comme d'habitude à Istanbul un avril 
et un commencement de mai, bien 
froids, il attendait, et c'est seulement 
depui1 deux à trois jours que, sous 
un soleil capricieux, tantôt souris[).!, 
tantôt bondeur sont sortis les feuilla­
ges encore jeunets mais d'une cou­
leur indéfinissable, étendant au-dea­
sus de nos promenades une vapeur 
légère en attendant l'ombre rafrai­
chissante qu'il• deviendront avant 
deux semaines. 

N'en est-il pas ainsi de nos atour11 ~ 

Epais et fourrés, manteaux et ro­
bes abondamment entrevus au cours 
de mes va-et-vient à trB.Ters d'Ietiklâl 
Cadessi, ne faisaient rien de moins 
que perpétuer un hiver déprimant, 
angoi1sant. Mais ces quelques jours 
de lumière et de douce tiédeur ont 
vu éclore quelques légèretés portée• 
par de charmantes Istanbulienne• au 
s&.nll bouillonnant, dont lea atours 
•aporeux et clairs ressemblaient à des 
fleurs jetées sur le parterre toujours 
peuplé de notre prestigieuse grande 
avenue • beyoA'luienne '" Et, ce qu'il 
faut 1e dire, c'est que c'est sous le 
ciel triste des mois passés que les ate­
liers de nos couturière8 et do nos mo­
diste• en vo1iue,installés du Taksim à 
la place du Tünel, nous ont préparé 
cea quelques belleli • primeur• • ves­
timentaires. 

Parmi les chapeaux, j'en ai vu de 
magnifiques chez deux de nos gran­
des modistes.qui vont renouveler com­
plètem~nt ce que nous avons vu jus­
qu'ici. Ces chapeaux sont confoctiou­
nés ici. D'aucuns aout inspiré• de 
mod~les parisiens ; mais la plupart 
ont été « créés » par une de nos sym­
pathiques concitoyennes qui possède 
une imagination « chapeautière • 
vraiment hors de pair pouvant rivali­
ser avec celle des grandes modi1tes 
parisiennes. Et s'il m'était permis de 
!aire ici de la publicité gratuite je ci­
terais son nom. Je crains, vu les mer· 
veilles que j'ai vueli d'elle de ne nom­
mer cette modiste istan bulienne, dans 
une de mes prochaines chroniques. 

Remplie d'enthousiasme à la vue 
des formes tentantes, seyantes tit in­
génieuses que notre modiste a créées 
j'aurais voulu vous les décrire. Les 
él~gantes, qui pour la plupart con­
naissent cette femme de goût instal­
lée au cœur même de Beyo~lu, s'em­
presseront de lui enlever sûrement, 
comme des petits pains, toute sa bril­
lante collection de chapeaux. 

SIMOKE 

Une fleur de plus 

Aux fleurs artificielles que chaque 
élégante pique au revers de sa robe ou 
de son « tailleur ., vient do s'ajouter 
une autre fantaisie charmante qui ob­
tient actuellement un gros succès par­
tout: c'est la fleur de laine.Oeillet,fleurs 
des champs, capucines, etc., traitées 
avec une délicatesse étonnante, d'un 
P{'x abordable. on en choisira pour 
c iacun des ensembles du matin ou du 
sport. J. 

jLettre de Paris j ---. ___,,..,,...~. -----(De 110/re correspondante particulière) 

Paris, le 8 mai 1937. 
Le joli mois de mai, riant et fleuri 

voit apparaître une foule de merveilles 
vestirr:entaires. Les Parisiennes telles 
des chrysalides se muent en de frin­
gants papillons. La transformation 
est on ne peut plus heureuse. Elles 
sont vaporeuses, on dirait qu'elles 
viennent .de renaître. Les teints clairs, 
surtout, Jettent une note on ne peut 
plus sympathique dans l'aspect de 
nos boulevards et de nos avenues 
l'après-midi surtout de 5 à 7 h. ' 

Nous ne pouvons qu'admirer le ta­
lent de nos couturiers qui créent in­
lassablement et arrivent ainsi à triom­
pher de l'inertie dans laquelle tant de 
gens s'enlisent ici, actuellement. 

Craignant ceci, puis cela, ils para­
lysent le commerce en refusant de 
rien commander, alors qu'il aerait ai 
nécessaire que leur argent roulAt, au 
lieu de rester enfoui dans leur baa 
de laine ! 

De tous côtés les couturiers nous 
convient comme il y a à peine deux 
mois à voir ce que, en vue de l'Ex­
position - non pas pour y exposer, 
mai11 s'y montrer, ce qui est bien dif­
férent-devront porter les Pari sennes, 
et aussi le~ étrangêres, auxquelles il 
est essentiel que nous donnions 
l'exemple. Chez Worth, chez Chanel, 
etc. nous retrouvons la légèreté, la 
grâce qui doivent présider aux en­
sembles fleuris du soir. Ces grandi 
couturiers ont traito lea robes fleu­
ries avec beaucoup d'ampleur, des 
plis autour des hanches, des manches 
courtes el bouffantes, le bas de la robe 
découpé sui• ant le dessin de l'impri­
mé des fleurs. 

• • 

c~ 
'1- -; , . ' 
~· / ... 

j 

I 
1 

'" ' 
., 

' ~ ~. .. .. c ... ~'\ .. {:J 1~ 
î ·tT .. "' ~ · .. ' 

) 

? \ 
J 

1 

Sur plusieurs de ces robes se trouve 
une petite pèlerine-cape. froncée au­
tour du cou, qui a uu chic très spé­
cial. A remarquer dans ces grande~ 
maisons que les dessins, pour les Les broderiH 1ero11t trh portéea, reborda du boléro ont une broderie de .A 11oter également la broderie, 
robes du soir, sont plus espacés que cet été, comme motif d'ornementa- 1oie blanche ; le gilet eat en piqué jaune auaai, qui orne le col de la 
pour les robes du jour, et que le pa- tlon. Voici (No. 1) une robe verte blanc. casaque du No. 4. 
vot est particulièrement apprécié. en laine fine dont le col et la cein- Le No. 3 eat une robe en crêpe Lea broderies du col et des man· 

J'ai contemplé chez lesdits coutu- t•re •'agrémentent de broderies. Le marocain. Le haut de la ceinture chea du No. s se détachent, en 
rier8, entre bien des modèles heureux, modèle No. 2 est en alpaga fin; lea est orné de broderiH jaune1. blanc, aur le fond d'un tailleur bleu. 
unero~e11mpnzanoi~t~sampl~t~~~~~~~~~~~~~~~~~-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
8Ur un fourreau noir très 6troit. 1 

Le corsage est composé d'un bouil­
lonné de mousseline de soie rnse, 
recouvert d'un boléro en org11nza noir, 

RECETTES 
à manches bouffantes jusqu'au coude. T~te de 

Le bord de ce boléro est ourlé d'une v 
guirlande de fleurs artificielles' com-

La beauté 
au printemps 

ff8U , • 
aux cha1npiguon8 I our gar~er un Ttsage et 

posée e11 relief de toutes les fleurs de la 
créalio11. Idée qui /ait u11 effet extrême­
ment éléga11t. 

Il existe aussi des corsages tout en 
fleurs, portés avec des jupes s'y har· 
monisant, ou toutes noires. 

Et tant de fleurs, cela se conçoit, 
ont appelé le vol des papillons qui se 
poseront désormais sur toutes les 
robes de l'été palpitant de leurs ailes 
diaprées. 

Yan• ---------
Pour vous 

démaquiller, 
mesdames 

On fait d'abord revenir des fines 
herbes dans du beurre, on y ajouta 
ensuite de la farine, du sel, du poivre, 
dea champignon& et un peu de bouil­
lon ; 011 laisso bouillir le tout pendant 
un quart d'heure ; vous y mettrez en­
suite la tête de veau que vous avez 
d'abord fait cuire et ·que vous avez 
coupée en morceau; quelques ins­
tants avant de ecrvir vous retirez vo· 
tre ragoîll du feu et vous liez votre 
sauce avec des jaunes d 'teufs. 

Tête de veau en tortue 

un cou Jeunes et sans 
rides ..• 

Certes assez délicat, maie facile 
tout de même à obtenir. 

Il faut éviter les massages sans rai· 
son, les crèmes, pites et autres on­
guenta nuisibleM à la peau. Il faut 
avant tout savoir quoi mettre •Ur 
cette peau. 

La directrice i~tanbulienne d'un de 
nos inslituts de baaul6 que j'ai été in­
terviewer hier à ce sujet .n'a répondu : 

Dans mon institut, par exemple, je 
cherche une formule de traitement 

Faites revenir ris de veau, crêtes et pour chat1ue femme. J'applique lar­
rognons de coqs.Mouillez de bouil· gemrnt leH pâtes diverses aux hormo­
lon, avec pincée de farine ; ajoutez nos !raiches et j 'él'ite les déboires en 
deux verres de vin de Madère, sel et faisant pratiquer, quand cela est né-

Que voire maquillage soit trèa aim- piment. Faites réduire, mettez alors cessaire, un examen complet de la 
pie ou très poussé, il importe de vous votre tête de veau coupée en mor- peau et des glande8 par un spécialiste. 
en débarrasaer au plus vite, sitôt qu'il ceau, des œufs porhés, des écrevisses, «En Europe, j'ai vu ùes femmes au 
n'aura plus de raison d'être. Le bal culs d'artichauts et truffes. teint impeccabl~, des jeunH fille&, s'y 
soulève t?ujours dea pous~ière1 s, la ,,=,,,.. ...... ,.=-•""==;,.•-"•"""=~·--...,. preé
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trauspiralton use plus ou moms a va- - m e a peau, comme e es seraient 
leur défensive du maquillage. Le soir ,Jeune homme diplômé, ayant allées faire vérifier leur dentition. 
donc, avant votre séance de massage une expérience de 6 années, con- C'est comme cola 4u'on reste jeune et 

~~~~\~f:,1~~~~~~z-~~ut~:~~\è~~~~~!· naissant le français et la comp- fra•ll~~e;nème pour les cheveux, il fauL 
imbibez-le de tait démaquillant ei tabilité à la perfection, le turc, ch0isir, selon la qualité du cheveu, la 
pasaez-le sur votre visage: changez- un peu d'allemand et d'anglais teinture qui lui sera en même. temps 
le autant de fois qu'il sera nécessairq ~ ainsi que les langues du pays qu'ur. colorant, un fortifiant et c'est 
et continuez jusqu'à ce que le dernier cherche place. Olfrns sous cOomp. ~ seulement ainsi que les permanentes 
tampon reste immaculé. pourront sembler naturelle•, et per-

v table» à Botte Postale! 76 Istanbul nietti·orit a· ,.0" lectrices los charmanles 
otre épiderme ser11 nettoyé à fond, 0 

LE congrÈs Eucharistique 
d'Assomption 

Uastel-GandolCo, 12. Le Pape notn~ 
ma le carùinal Copello, archevêque d

1
• 

Buenos-Airos, légat pontifical au.cot
11 grès euchnristiqug au Paraguay e 

août prochain. 

tes EntrEtiEns dE M. Schmidt 
. ct'8-

Londres, 12. - Le secrétall'~ u'tl 
lat autrichien M. Schmidt dée~aia i"e" 
est évident que ses reu~onll e~ utres 
les hommes d'Etat angla1.s et ~·~ch:in­
pays lui offriront l'occasion ~ ,érn· 
ger des vues sur la situauon eur. 1 · .,. . tl'goc1~t10 
ne. Il aiouta que des 1. t 1 u'au· 
d'aucun genre n'auront heu e l 
cun but coucrel n'es~ \'t~é. - ,..,.,,,.,; -

Un jugEmEnt allEm~nd 
sur rmuvrE du f asc1smE 

1 " r~1es de Munich, 12. Parlant' e ..... 1.,aire 
· a111111c • Rome pour le vr~mwr ' J{urrier" 

de J'empire le «Fraenkitwhor Ae de 
b·1 t'uue a11r1< constate que Io t an ' vigou· 1 

l'empire italien se clôt pat• une,."'e et 
t 1·01 du ,,ros ,., t reuse augmen a 1 1. • · RonH' e. 

de la puissanc? poht1que ~~erlill qut 
t'eustence de 1 axe Rom~ 1x11r<'•-

t .d. emenl une ' . trouve quo t tenu fit·mativr" 
eion concrète. et un~i "? 1~ 1 a 1tonné 
M. Mussolini aioute I~ JOUI;~ militaire 
à son pays une _p_uissai:~liennr peut 
sur la•ttlf'lie la politique 1 · 
compter el se baser. ----ses pores aérés, les miasmes mis en -. ... .. ,... .... ,.. coiffnn·s do co nouveau printemps.> 

déroute ; votre peau respirera. Mary A t t• on 
Pour qu'elle se repo1e et se rafler- • à 'é J ugmen a I J O!l 

misse pendant la nuit faites une one- Sahibi: G. PWMI Le communisme l CO e de salaires au ap 
tion do coldcream. Le lendemam ma· Varsovie, 12. - La police politique . . Coin-. Umumi Ne~rlyat MUdUrU: de \'arsov1·e découvrit l'existence de Tokio, i2. - Le mmtstèro des tiotl 
tm, vous aurez la figure asaouplie et 8 N · · dé ·ct e augmenta fraiche à souhait. Si vous avez la Dr. AbdUI Vehab ERKE cellules communistes dans les gym· muu1cat1ous et a un d t us leS 
peau sèche, le cold-cream eufltra pour Yazlci Sokak 5. M. Harti ve Ski nases femioius juifs constituées par do 10 010 des 1oalairesd ~er 
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